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Geſetz-Sammlung 
fuͤr die 


Koͤniglichen Preußiſchen Staaten. 


Nö. 35. 


(No. 2077.) Traité de commerce et de 
navigation entre Sa Majesté le Roi de 
Prusse et Sa Majesté le Roi de la 
Grèce. Du Fe 1839. 


S: Majesté le Roi de Prusse et Sa 
Majesté le Roi de la Grèce, également 
animés du désir sincère de maintenir 
les rapports de bonne intelligence qui 
ont si heureusement subsisté jusqu'ici 
entre Leurs Etats respectifs, et d'en 
étendre et consolider les relations 
commerciales, et convaincus que cet 


objet ne saurait être mieux rempli. 


qu'en adoptant le système d'une en- 
tière liberté de navigation et d'une 
parfaite réciprocité, basée sur des prin- 
cipes d'équité également avantageux 
aux deux Pays, sont, en conséquence, 
convenus d'entrer en négociations pour 
conclure un Traité de Commerce et 
de Navigation, et ont nommé à cet 
effet des Plénipotentiaires: Sa Ma- 
jesté le Roi de Prusse, le Che- 
valier Brassier de St Simon, Son 
Chambellan et Conseiller de légation, 
Ministre Résident près Sa Majesté le 
Roi de la Grèce, Chevalier de l'ordre 
de l'aigle Rouge de 3ième classe, de 
Jahrgang 1840. (No. 2077.) 


(No. 2077.) Ueberſetzung des nebenſtehenden 
Handels⸗ und Schiffahrtsvertrages zwi⸗ 
ſchen Sr. Majeſtät dem Könige von Preu⸗ 
ßen und Sr. Majeſtät dem Könige von 


Griechenland. Vom 12. 1839. 


Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preu⸗ 
ßen und Seine Majeſtaͤt der Koͤnig 
von Griechenland, gleichmaͤßig von dem 
aufrichtigen Wunſche beſeelt, die freund⸗ 
ſchaftlichen Verhaͤltniſſe aufrecht zu er⸗ 
halten, welche bisher fo glücklich zwiſchen 
Ihren beiderſeitigen Staaten beſtanden 
haben, und die Handelsverbindungen 
zwiſchen ſelbigen auszudehnen und zu 
befeſtigen; und uͤberzeugt, daß dieſer 
Zweck nicht beſſer als durch Annahme 
eines beiden Staaten gleich vortheilhaf⸗ 
ten, auf Grundſaͤtzen der Billigkeit be⸗ 
ruhenden Syſtems einer gaͤnzlichen Frei⸗ 
heit der Schiffahrt und vollkommenen 
Gegenſeitigkeit erreicht werden kann, 
ſind in Folge deſſen uͤbereingekommen, 
wegen des Abſchluſſes eines Handels⸗ 
und Schiffahrtsvertrages in Unterhand⸗ 
lung zu treten, und haben zu dieſem 
Behufe zu Bevollmaͤchtigten ernannt: 
Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von 
Preußen, den Herrn von Braſſier de 
St. Simon, Allerhoͤchſtihren Kammer⸗ 

L herrn 


(Ausgegeben zu Berlin den 25. März 1840.) 


celui de Ste, Anne de Russie de la 
seconde Classe etc. etc. et Sa Ma- 
jesté le Roi de la Grèce, le Sieur 
Constantin Zographo, Son Conseiller 
d'Etat en service extraordinaire, Se- 
crétaire d'Etat de Sa Maison Royale 
et des affaires étrangères, comman- 
deur de Son Ordre Royal du Sauveur, 
Grand’ Croix de l'Ordre de St. Jac- 
ques de l'Epée de Portugal, Grand 
Croix de l'Ordre de St. Michel du 
mérite de Bavière etc. etc., lesquels, 
après avoir échangé leurs pleins-pou- 
voirs, trouvés en bonne et due forme, 
ont arrêté les articles suivants: 


Article 1. 


Les sujets de chacune des deux 
Hautes Parties contractantes pourront, 
avec toute sûreté pour leurs person- 
nes, vaisseaux et cargaisons, aborder 
librement dans les ports, places et ri- 
vières des territoires de l'autre, par- 
tout où le commerce étranger est per- 
mis aux nationaux, IIs pourront sr 
arrêter et résider dans quelque partie 
que ce soit, des dits territoires, y 
louer et occuper des maisons et des 
magasins pour leur commerce, et ils 
jouiront généralement, tant pour leurs 
personnes , que pour leurs pro- 
priétés, de la plus entière sécurité, 
et il leur sera accordé pour les affai- 


66 


herrn und Legationsrath, Miniſterreſi⸗ 
denten bei Seiner Majeſtaͤt dem Koͤ⸗ 
nige von Griechenland, Ritter des Koͤ— 
niglich Preußiſchen rothen Adlerordens 
dritter Klaſſe und des Kaiſerlich Ruſſi⸗ 
ſchen St. Annenordens zweiter Klaſſe 
u. ſ. w., und Seine Majeſtaͤt der 
Koͤnig von Griechenland, den Herrn 
Conſtantin Zographo, Allerhoͤchſtihren 
Staatsrath im außerordentlichen Dienſte, 
Staats⸗Sekretaͤr des Koͤniglichen Hau⸗ 
ſes und der auswaͤrtigen Angelegenhei⸗ 
ten, Kommandeur Allerhoͤchſtihres Er⸗ 
loͤſerordens, Großkreuz des Koͤniglich 
Portugieſiſchen Ordens St. Jakobs 
vom Schwerdte, Großkreuz des Koͤnig⸗ 
lich Bayeriſchen Verdienſtordens vom 
heiligen Michael u. ſ. w., welche, nach 
Auswechſelung Ihrer in guter und ge⸗ 
hoͤriger Form befundenen Vollmachten, 
die folgenden Artikel feſtgeſtellt haben: 


Artikel 1. 


Den Unterthanen der beiden hohen 
kontrahirenden Theile ſoll es freiſtehen, 
in den Haͤfen, Plaͤtzen und Fluͤſſen der 
Gebiete des anderen Theils, uͤberall wo 
der fremde Handel den eigenen Unter⸗ 
thanen erlaubt iſt, mit aller Sicherheit 
fuͤr ihre Perſonen, Ladungen und Schiffe 
zu landen. Sie ſollen daſelbſt ſich auf⸗ 
halten, und in jedem Theile der gedach⸗ 
ten Gebiete Wohnſitz nehmen, Haͤuſer 
und Magazine miethen und fuͤr ihren 
Handel inne haben duͤrfen, und uͤber⸗ 
haupt für ihre Perſonen wie für ihr 
Eigenthum der vollſtaͤndigſten Sicher⸗ 
heit genießen, auch ſoll ihnen fuͤr ihre 
Handelsgeſchaͤfte, unter der Verpflich⸗ 

tung 


res de leur négoce la même protec- 
tion, dont jouissent les indigènes, à 
charge de se soumettre aux lois et 
ordonnances des Pays respectifs. 


Article 2 


Les bâtimens prussiens qui arri- 
veront sur leur lest ou chargés dans 
les ports de la Grèce de quelque lieu 
qu'ils viennent et de quelque pays 
que provienne leur cargaison, seront 
traités à leur entrée, pendant leur sé- 
jour et à leur sortie, sur le même 
pied que les bâtimens nationaux ve- 
nant de même lieu, par rapport aux 
droits de tonnage, de fanaux, de pilo- 
tage et de port, ainci qu'aux vacalions 
des officiers publics et à tout autre 
droit ou charge, de quelque espèce 
ou dénomination que ce soit, perçus 
au nom ou au profit du Gouverne- 
ment, des administrations locales, ou 
d’etablissemens particuliers quelcon- 
ques Et réciproquement les bâti- 
mens grecs qui arriveront sur leur 
lest ou chargés dans les ports du 
Royaume de Prusse, de quelque lieu 
qu'ils viennent et de quelque pays 
que provienne leur cargaison, seront 
traités à leur entrée, pendant leur 
séjour et à leur sortie, sur le même 
pied que les bâtimens nationaux ve- 
nant de même lieu, par rapport aux 
droits de tonnage, de fanaux, de pilo- 
tage et de port, ainsi qu'aux vacations 
des officiers publics, et à tout autre 
droit ou charge, de quelque espèce 
ou dénomination que ce soit, perçus 
au nom ou au profit du Gouverne- 
(No. 2077.) 
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tung, ſich den Geſetzen und Verord⸗ 
nungen der reſp. Laͤnder zu unterwer⸗ 
fen, derſelbe Schutz gewaͤhrt werden, 
deſſen die Inlaͤnder genießen. 


Artikel 2. 


Die Preußiſchen, mit Ballaſt oder 
mit Ladung in die Haͤfen Griechenlands 
einlaufenden Schiffe, von welchem Orte 
ſie auch kommen moͤgen und welcher 
Herkunft auch ihre Ladung ſei, ſollen 
bei ihrem Einlaufen, ihrem Aufenthalte 
und ihrem Ausgange, hinſichtlich der 
Tonnen⸗, Leuchtthurm⸗, Lootſen⸗ und 
Hafengelder, wie auch hinſichtlich der 
Gebuͤhren der oͤffentlichen Beamten und 
aller anderen Abgaben oder Laſten ir⸗ 
gend einer Art oder Benennung, welche 
im Namen oder zum Vortheile der 
Regierung, der Ortsverwaltungen oder 
irgend welcher Privatanſtalten erhoben 
werden, auf eben dem Fuße, wie die 
von demſelben Orte kommenden Natio⸗ 
nalſchiffe behandelt werden. Umgekehrt 
ſollen die Griechiſchen, mit Ballaſt oder 
mit Ladung in die Haͤfen des Koͤnig⸗ 
reichs Preußen einlaufenden Schiffe, 
von welchem Orte ſie auch kommen 
moͤgen und welcher Herkunft auch ihre 
Ladung ſey, bei ihrem Einlaufen, ihrem 
Aufenthalte und ihrem Ausgange, hin⸗ 
ſichtlich der Tonnen⸗, Leuchtthurm⸗, Loot⸗ 
ſen⸗ und Hafengelder, wie auch hinſicht⸗ 
lich der Gebuͤhren der oͤffentlichen Beam⸗ 
ten und aller anderen Abgaben oder 
Laſten irgend einer Art oder Benen⸗ 
nung, welche im Namen oder zum Vor⸗ 
theile der Regierung, der Lokalverwal⸗ 
tungen oder irgend welcher Privatan⸗ 

L 2 ſtalten 


ment, des administrations locales ou 
d'établissemens particuliers quelcon- 
ques. 

Article 3. 

Tout ce qui pourra légalement 
être importé dans le Royaume de 
Prusse par bâtimens prussiens, pourra 
également y être importé par bäti- 
mens grecs de quelque lieu qu'ils 
viennent, soit que leur cargaison pro- 
vienne du sol ou de l’industrie de la 
Grèce, soit quelle provienne de tout 
autre pays; sans payer d'autres ou 
plus hauts droits ou charges, de quel- 
que espece ou denomination que ce 
soit, pergus au nom ou au profit du 
Gouvernement, des administrations 
locales, ou d'établissemens particuliers 
quelconques, que si l'importation avait 
lieu en bâtimens nationaux. Et réci- 
proquement tout ce qui pourra. léga- 
lement être importé en Grèce, par les 
bâtimens grecs, pourra également y 
etre importé par bätimens prussiens, 
de quelque lieu qu'ils viennent, soit 
que leur cargaison provienne du sol 
ou de l'industrie de la Prusse, soit 
qu'elle provienne de tout autre pays, 
sans payer d'autres ou plus hauts droits 
ou charges, de quelque espèce ou dé- 
nomination que ce soit, perçus au 
nom ou au profit du Gouvernement, 
des administrations locales, ou d’eta- 
blissemens particuliers quelconques, 
que si l'importation avait lieu en bä- 
timens nationaux. 
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falten erhoben werden, auf eben dem 

Fuße, wie die von demſelben Orte kom⸗ 

menden Nationalſchiffe behandelt werden. 
Artikel 3. 

Alles, was geſetzlich mittelſt Preu⸗ 
ßiſcher Schiffe in die Häfen des GA. 
nigreichs Preußen eingefuͤhrt werden 
darf, ſoll daſelbſt gleicherweiſe durch 
Griechiſche Schiffe, von welchem Orte 
ſie auch kommen, und ihre Ladung mag 
in Erzeugniſſen des Bodens oder der 
Induſtrie Griechenlands beſtehen, oder 
aus irgend einem anderen Lande her⸗ 
kommen, eingefuͤhrt werden duͤrfen, ohne 
andere oder höhere Abgaben oder Ge⸗ 
buͤhren irgend einer Art oder Benen⸗ 
nung, welche im Namen oder zum Vor⸗ 
theile der Regierung, der Ortsverwal⸗ 
tungen oder irgend welcher Privatan⸗ 
ſtalten erhoben werden, zahlen zu muͤſ⸗ 
ſen, als wenn die Einfuhr auf Natio⸗ 
nalſchiffen Statt fände. Umgekehrt ſoll 
Alles, was geſetzlich mittelſt Griechiſcher 
Schiffe in Griechenland eingeführt wer- 
den darf, daſelbſt gleicherweiſe durch 
Preußiſche Schiffe, von welchem Orte 
ſie auch kommen, und ihre Ladung mag 
in Erzeugniſſen des Bodens oder der 
Induſtrie Preußens beſtehen, oder aus 
irgend einem anderen Lande herkommen, 
eingeführt werden dürfen, ohne andere 
oder hoͤhere Abgaben oder Gebuͤhren 
irgend einer Art oder Benennung, 
welche im Namen oder zum Vortheile 
der Regierung, der Ortsverwaltungen 
oder irgend welcher Privatanſtalten er⸗ 
hoben werden, zahlen zu muͤſſen, als 
wenn die Einfuhr auf Nationalſchiffen 
Statt faͤnde. 5 

Ar⸗ 


Article 4. 

Tout ce qui pourra légalement 
être exporté du Royaume de Prusse 
par bâtimens prussiens, pourra égale- 
ment en être exporté par bâtimens 
Grecs, quelle que soit leur destina- 
tion, sans payer d'autres ou plus hauts 
droits ou charges, de quelque espèce 
ou dénomination que ce soit, perçus 
au nom ou au profit du Gouverne- 
ment, des administrations locales ou 
© d'établissemens particuliers quelcon- 
ques, que si l'exportation avait lieu 
en bâtimens nationaux. Et récipro- 
quement, tout ce qui pourra légale- 
ment être exporté de la Grèce par 
bâtimens grecs, pourra également en 
etre exporté par bälimens prussiens 
quelle que soit leur destination, sans 
payer d'autres ou plus hauts droits 
ou charges, de quelque espèce ou dé- 
nomination que ce soit, perçus au 
nom ou au profit du Gouvernement, 
des administrations locales, ou d’eta- 
blissemens particuliers quelconques, 
que si l'exportation avait lieu en bä- 
timens nationaux. 


Article 5. 


Il est expressément entendu, que 
les articles précédens, deux, trois et 
quatre, ne sont point applicables à la 
navigation de côte ou de cabotage, 
c'est-à-dire au transport de produits 
ou marchandises chargés dans un 
port avec destination pour un autre 
port du même territoire, — navigation 

Go. 2077.) 


Artikel 4. 

Alles, was geſetzlich auf Preußi⸗ 
ſchen Schiffen aus den Häfen des Koͤ⸗ 
nigreichs Preußen ausgefuͤhrt werden 
darf, ſoll aus dieſen gleicherweiſe auf 
Griechiſchen Schiffen, wohin ſie auch 
beſtimmt ſein moͤgen, ausgefuͤhrt wer⸗ 
den duͤrfen, ohne andere oder hoͤhere 
Abgaben oder Gebuͤhren irgend einer 
Art oder Benennung, welche im Na⸗ 
men oder zum Vortheile der Regie⸗ 
rung, der Ortsverwaltungen oder ir— 
gend welcher Privatanftalten erhoben 
werden, zahlen zu muͤſſen, als wenn die 
Ausfuhr auf Nationalſchiffen erfolgte. 
Umgekehrt ſoll Alles, was geſetzlich auf 
Griechiſchen Schiffen aus Griechenland 
ausgefuͤhrt werden darf, gleicherweiſe 
auf Preußiſchen Schiffen, wohin ſie 
auch beſtimmt ſein moͤgen, ausgefuͤhrt 
werden dürfen, ohne andere oder hoͤ⸗ 
here Abgaben oder Gebuͤhren irgend 
einer Art oder Benennung, welche im 
Namen oder zum Vortheile der Re⸗ 
gierung, der Ortsverwaltungen oder ir⸗ 
gend welcher Privatanſtalten erhoben 
werden, zahlen zu muͤſſen, als wenn 
die Ausfuhr auf Nationalſchiffen er⸗ 
folgte. 


Artikel 5. 


Man hat ſich ausdruͤcklich dahin 
verſtaͤndigt, daß die vorhergehenden Ar⸗ 
tikel 2. 3. und 4. auf die Kuͤſtenſchiff⸗ 
fahrt oder Cabotage, das heißt auf den 
Transport der Waaren, welche in ei 
nem Hafen mit der Beſtimmung fuͤr 
einen anderen Hafen deſſelben Gebietes 
eingeladen werden, keine Anwendung 

finden, 


que chacune des deux Hautes Parties 
contractantes se réserve, 


Article 6. 

Chacune des deux Hautes Parties 
contractantes s'engage à ne donner, 
dans ses achats, ou dans ceux qui se- 
raient faits par des compagnies ou des 
agents agissant en son nom ou sous 
son autorité, aucune préférence aux 
importations faites par ses bâtimens 
ou par ceux d'une nation tierce, sur 
celles faites dans les bâtimens de l'au- 
tre Partie contractante, 


Article 7. 

Sont considérés comme navires 
prussiens et grecs ceux qui navigue- 
ront et seront possédés conformément 
aux règlemens en vigueur dans leurs 
pays respectifs. Les Hautes Parties 
contractantes se réservent d'échanger 
des déclarations pour faire une énu- 
mération claire et précise des papiers 
et documens, dont l'un et l’autre Gou- 
vernement exigent que leurs navires 
soient munis. Si après l'échange, qui 
aura lieu au plus tard trois mois après 
la signature du présent Traité, l'une, 
des Hautes Parties se trouvait dans 
le cas de changer ou de modifier ses 
ordonnances à cet égard, il en sera 
fait à l’autre une communication of- 
ficielle, 


` Article 8. 
Les deux Hautes Parties contrac- 
tantes s'engagent à ne pas établir sur 
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finden, welche Schiffahrt ein jeder der 
beiden hohen kontrahirenden Theile ſich 
vorbehaͤlt. 

Artikel 6. 

Ein jeder der hohen kontrahiren⸗ 
den Theile verpflichtet ſich, bei feinen 
Ankaͤufen, oder bei denen, welche durch 
in ſeinem Namen und unter ſeiner Au⸗ 
toritaͤt handelnde Geſellſchaften oder 
Agenten geſchehen, den auf ſeinen eige⸗ 
nen Schiffen oder auf denen einer drit⸗ 
ten Nation erfolgten Einfuhren keinen 
Vorzug vor den Einfuhren auf den 
Schiffen des anderen kontrahirenden 
Theiles zu gewaͤhren. 

Artikel 7. 

Es ſollen als Preußiſche und Grie⸗ 
chiſche Schiffe diejenigen angeſehen wer⸗ 
den, welche in Uebereinſtimmung mit 
den in ihren reſp. Laͤndern beſtehenden 
Reglements beſeſſen und gefahren wer⸗ 
den. Die hohen kontrahirenden Theile 
behalten ſich die Auswechſelung von Er⸗ 
klaͤrungen vor, um deutlich und beſtimmt 
die Papiere und Dokumente zu bezeich⸗ 
nen, womit, ihren Anordnungen gemaͤß, 
ihre Schiffe verſehen ſein muͤſſen. Wenn 
nach der, ſpaͤteſtens drei Monate nach 
Unterzeichnung des gegenwaͤrtigen Ver⸗ 
trages vorzunehmenden Auswechſelung, 
einer der hohen kontrahirenden Theile 
ſich in dem Falle befinden ſollte, feine 
in Beziehung hierauf beſtehenden Vor⸗ 
ſchriften abzuaͤndern oder zu modifizi⸗ 
ren, ſo ſoll dem anderen Theile davon 
amtliche Mittheilung gemacht werden. 

Artikel 8. 
Die beiden hohen kontrahirenden 
Theile verpflichten ſich, auf die Schiff⸗ 
fahrt 


| 


— 


la navigation entre leurs territoires 
respectifs, par les bâtimens de lune 
ou de l'autre, des droits de tonnage 
ou autres, de quelque espèce ou dé- 
nomination que se soit, plus hauts ou 
autres que ceux qui seront établis 
sur toute autre navigation, excepté 
celle qu'elles se sont respectivement 
réservée par l'article cinq du présent 
Traité. 
Article 9. 
Il ne pourra être établi dans les 


ports de la Prusse sur les productions 


du sol ou de l'industrie de la Grèce, 
aucune prohibition ou restriction d'im- 
pontation ou d'exportation, n1 aucun 
droit de quelque espèce ou denomi- 
nation que ce soit, qu'autant que ces 
prohibitions, ces restrictions et ces 
droits seraient également établis sur 
les objets de même nature provenant 
de toute autre contrée. Et récipro- 
quement, il ne pourra pas être établi 
dans les ports grecs, sur les produc: 
tions du sol ou de l'industrie de la 
Prusse, aucune prohibition ou restric- 
tion d'importation ou d'exportation, 
ni aucun droit de quelque espèce-ou de- 


nomination que se soit, qu'autant que 


ces prohibitions, ces restrictions, et 

ces droits seraient également établis 

sur les objets de même nature, pro- 

venant de toute autre contrée. 
Article 10: 

Toute faeulté d'entrepôt et toutes 
primes et remboursements, de droits, 
qui seraient accordés dans les terri- 
toires dune des Hautes Parties con- 
tractantes à, l'importation ou à l'ex- 
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fahrt der beiderſeitigen Schiffe zwiſchen 
ihren reſp. Gebieten keine höhere oder an⸗ 
dere Tonnengelder oder andere Abgaben, 
welcher Art oder Benennung es auch 
fei, zu legen, als diejenigen, welche auf 
jede andere Schiffahrt, mit Ausnahme 
der im Artikel 5. des gegenwaͤrtigen 
Vertrages von ihnen vorbehaltenen, ge- 
legt werden. 


Artikel 9. 

In den Preußiſchen Haͤfen ſollen 
auf die Erzeugniſſe des Bodens oder 
des Kunſtfleißes Griechenlands keine 
Verbote, Beſchraͤnkungen der Ein⸗ oder 
Ausfuhr, oder Abgaben irgend einer 
Art oder Benennung gelegt werden 
duͤrfen, als in ſo weit dieſe Verbote, 
Beſchraͤnkungen und Abgaben eben ſo 
auch auf die gleichartigen Gegenſtaͤnde, 
welche aus irgend einem anderen Lande 
herkommen, gelegt werden. Umgekehrt 
ſollen in den Griechiſchen Haͤfen auf 
die Erzeugniſſe des Bodens oder des 
Kunſtfleißes Preußens keine Verbote, 
Beſchraͤnkungen der Ein: oder Ausfuhr, 
oder Abgaben irgend einer Art oder 
Benennung gelegt werden duͤrfen, als 
in ſo weit dieſe Verbote, Beſchraͤnkun⸗ 
gen und Abgaben eben ſo auch auf die 
gleichartigen Gegenſtaͤnde, welche aus 
irgend einem anderen Lande herkom⸗ 
men, gelegt werden. 

Artikel 10. 

Alle Niederlagebefugniſſe und alle 
Praͤmien und Abgabenerſtattungen, 
welche in dem Gebiete des einen der 
hohen kontrahirenden Theile der Ein⸗ 


fuhr oder der Ausfuhr zur See irgend 


eines 


portation par mer de quelque ‘objet 
que ce soit, seront également accor- 
dés aux objets de même nature, pro- 
duits du sol ou de l'industrie de Tau- 
tre Partie contractante et aux impor- 
tations et exportations faites dans ses 
bâtimens. 
Article 11. 

Il est entendu que dans le cas 
ou l’un des deux Gouvernemens vien- 
drait à diminuer les droits sur les 
productions brutes ou manufacturées 
d'un autre pays, ou à lui accorder 
d’autres avantages ou facilités (comme 
P. ex. celles dont il est fait mention 
dans les articles 9. et 10. ci-dessus) 
à la suite d'un Traité formel sur l’as- 
surance d’une diminution de droits 
analogue, ou d'autres avantages com- 
merciaux particuliers, l’autre des Gou- 
vernemens, contractant la présente con- 
vention, ne pourra demander la même 
diminution de droits pour ses impor- 
tations dans les ports du premier, ou 
les mêmes avantages et facilités pour 
le commerce et la navigation de ses 
sujets, qu'en offrant la même dimi- 
nution de droits, ou les mêmes autres 
avantages, et il n'en jouira qu'à dater 
du moment où il les aura assurés, et 
sil ne peut en présenter de même 
étendue et qualité, qu'après en avoir 
donné d’equivalents; et dans tous les 
cas les deux Gouvernemens devront 
conclure un arrangement particulier 
à cet égard. | 
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eines Gegenſtandes bewilligt werden 
moͤchten, ſollen in derſelben Weiſe den 
gleichartigen Gegenſtaͤnden, welche Er⸗ 
zeugniſſe des Bodens oder des Kunſt⸗ 
fleißes des anderen kontrahirenden Thei⸗ 
les find, und den Ein: und Ausfuhren 
auf deſſen Schiffen zugeſtanden werden. 
Artikel 11. 

Man iſt dahin einverſtanden, daß 
in dem Falle, wo das eine der beiden 
Gouvernements in Folge eines foͤrmli⸗ 
chen Vertrages, gegen Zuſicherung einer 
entſprechenden Verminderung der Ab⸗ 
gaben oder anderer beſonderen Handels⸗ 
vortheile, die Abgaben von den rohen 
oder verarbeiteten Erzeugniſſen eines 
anderen Landes ermaͤßigen, oder dieſem 
anderen Vortheile oder Erleichterungen, 
(wie z. B. ſolche, von denen in den 
Artikeln 9. und 10. die Rede iſt), zu⸗ 
geſtehen wuͤrde, das andere der den ge⸗ 
genwaͤrtigen Vertrag eingehenden Gou⸗ 
vernements die naͤmlichen Abgabenver⸗ 
minderungen fuͤr ſeine Einfuhren in die 
Haͤfen des erſteren, oder die naͤmlichen 
Vortheile und Erleichterungen fuͤr den 
Handel und die Schiffahrt ſeiner Un⸗ 
terthanen nur dann ſoll in Anſpruch 
nehmen koͤnnen, wenn er dieſelbe Ab⸗ 
gabenverminderung oder dieſelben an⸗ 
deren Vortheile anbietet, auch erſt in 
dem Augenblicke in den Genuß je⸗ 
ner treten ſoll, wo es dieſe ſicher ge⸗ 
ſtellt, oder, ſofern es dergleichen nicht 
von eben dem Umfange und derſelben 
Art vorſchlagen Fönnte, eine angemeſſene 
Gegenleiſtung dafuͤr gewaͤhrt haben 
wird. In jedem Falle wuͤrde daruͤber 
eine beſondere Uebereinkunft zwiſchen 
beiden Gouvernements zu treffen ſein. 
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Article 12. 

Les sujets de Tune des Hautes 
Parties contractantes arrivant avec 
leurs bâtimens à l'une des côtes ap- 
partenantes à l'autre, mais ne voulant 
pas entrer dans le port, ou après y 
être entrés, ne voulant décharger au- 
cune partie de leur cargaison, auront 
la liberté de partir et de poursuivre 
leur voyage sans payer d'autres droits, 
impôts ou charges quelconques, pour le 


bâtiment ou la cargaison, que les droits 


depilotage, de quayage et d'entretien de 
fanaux, quand ces droits sont perçus sur 
les bâtimens nationaux dans les mêmes 
cas, Bien entendu cependant, qu'ils 
se conformeront toujours aux règle- 
mens et ordonnances concernant la 
navigation et les places ou ports dans 
lesquels ils pourront aborder, qui sont 
ou seront en vigueur pour les bäti- 
mens nationaux; et qu'il sera permis 
aux officiers des douanes de les visi- 
ter, de rester à bord et de prendre telles 
précautions, qui pourraient être néces- 
saires pour prévenir tout commerce illi- 
cite, pendant que les bâtimens reste- 


ront dans enceinte de leur juridiction. 


Article 13. 

Les Hautes Parties contractantes 
conviennent de ne pas recevoir des 
pirates dans aucun des ports, baies, et 
ancrages de leurs Etats, et d'appliquer 
l'entière rigueur des lois contre toutes 
personnes connues pour être pirates 
et contre tous individus résidans dans 
leurs Etats, qui seraient convaincus 
de connivence ou de complicité avec el- 
les. Tous les navires et cargaisons appar- 
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Artikel 12. 

Den Unterthanen der beiden hohen 
kontrahirenden Theile, welche mit ihren 
Schiffen an einer der dem anderen 
Theile gehoͤrigen Kuͤſten angelangt ſind, 
aber nicht in den Hafen einlaufen, oder, 
nachdem ſie in denſelben eingelaufen 
ſind, keinen Theil ihrer Ladung loͤſchen 
wollen, ſoll es freiſtehen, wieder abzu⸗ 
gehen und ihre Reiſe fortzuſetzen, ohne 
irgend andere Abgaben oder Gebuͤhren 
fuͤr das Schiff oder deſſen Ladung zu 
entrichten, als die Lootſen⸗, Bollwerks⸗ 
und Leuchtthurmsgebuͤhren, wenn dieſe 
in denſelben Faͤllen von den National⸗ 
ſchiffen erhoben werden. Es verſteht 
ſich jedoch, daß ſie ſich ſtets nach den, 
die Schiffahrt und die Plaͤtze oder Haͤ⸗ 
fen, wo ſie anlanden duͤrfen, betreffenden 
Reglements und Verordnungen, welche 
fuͤr die Nationalſchiffe beſtehen oder 
beſtehen werden, richten muͤſſen, und 
daß es den Zollbeamten geſtattet iſt, 
waͤhrend die Schiffe in deren amtlichen 
Bezirke verweilen, dieſelben zu unterſu⸗ 
chen, am Bord zu bleiben, und die 
noͤthigen Vorkehrungen zu treffen, um 
allem unerlaubten Handel vorzubeugen. 

Artikel 13. 

Die hohen kontrahirenden Theile 
kommen uͤberein, keine Seeraͤuber in 
den Haͤfen, Buchten und Ankerplaͤtzen 
ihrer Staaten aufzunehmen, und die 
ganze Strenge der Geſetze gegen alle 
als Seeraͤuber bekannte Perſonen an⸗ 
zuwenden, ſo wie auch gegen alle in 
ihren Staaten ſich aufhaltende Indi⸗ 
viduen, welche des Einvernehmens oder 
der Mitſchuld mit ſelbigen uͤberfuͤhrt 
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tenants à des sujets des Hautes Parties 
contractantes que les pirates prendraient 
et conduiraient dans les ports de l'une 
ou de l’autre, ou qui tomberaient au- 
trement dans le pouvoir des Gouver- 
nemens, seront reslitués à leurs pro- 
priétaires ou à leurs fondés de pou- 
voirs dûment autorisés, s'ils prouvent 
l'identité et la propriété, et la resti- 
tulion aura lieu même quand l'article 
réclamé serait entre les mains d'un 
tiers, pourvu qu'il soit prouvé que 
l'acquéreur savait ou pouvait savoir 
que le dit article provenait de pi- 
raterie. 


Article 14. 

Il est aussi convenu que les bä- 
timens de lune des Hautes Parties 
contractantes etant entrés dans les 
ports de l'autre pourront se borner 
à ne décharger qu'une partie de leur 
cargaison, selon que le capitaine ou 
propriétaire le désirera, et qu'ils pour- 
_ront s’en aller librement avec le reste, 
saus payer de droits, impôts ou char- 
ges quelconques, que pour la partie 
qui aura été mise à terre et qui sera 
marquée et biffée sur le manifeste, 
qui contiendra l'énûmération des ef- 
‚fets dont le bâtiment était charge, 
lequel manifeste devra être présenté 
en entier à la douane du lieu où le 
bâtiment aura abordé. Il ne sera rien 
payé pour la partie de la cargaison 
que le bâliment remportera, et avec 


fein möchten. Alle den Unterthanen 
der hohen kontrahirenden Theile gehoͤ—⸗ 
rige Schiffe und Ladungen, welche von 
Seeraͤubern etwa genommen und in 
die Haͤfen des einen oder des anderen 
gefuͤhrt werden, oder welche auf andere 
Weiſe in die Gewalt der Gouverne⸗ 
ments fallen moͤchten, werden ihren 
Eigenthuͤmern oder deren mit gehöriger 
Autoriſation verſehenen Bevollmaͤchtig⸗ 
ten zuruͤckgegeben werden, wenn ſie die 
Identitaͤt und das Eigenthum beweiſen, 
und dieſe Zuruͤckgabe wird ſelbſt dann 
Statt finden, wenn der zuruͤckgeforderte 
Gegenſtand in den Haͤnden eines Drit⸗ 
ten befindlich ſein ſollte, vorausgeſetzt, 
daß es erwieſen waͤre, daß der Erwerber 
wußte oder wiſſen konnte, daß der frag⸗ 
liche Gegenſtand von Seeraub herruͤhre. 
Artikel 14. 

Es wird ferner verabredet, daß die 
Schiffe des einen der hohen kontrahi⸗ 
renden Theile, wenn ſie in die Haͤfen 
des anderen eingelaufen ſind, ſich darauf 
beſchraͤnken koͤnnen, ganz nach dem 
Wunſche des Kapitains oder des Eigen⸗ 
thuͤmers nur einen Theil ihrer Ladung 
zu loͤſchen, und daß ſie mit dem Ueber⸗ 
reſte frei wieder abgehen koͤnnen, ohne 
irgend Abgaben oder Gebuͤhren, als 
nur fuͤr den Theil ihrer Ladung zu ent⸗ 
richten, der an das Land gebracht, und 
auf dem das Verzeichniß der Gegen⸗ 
ſtaͤnde, mit denen das Schiff beladen 
war, enthaltenen Manifeſte notirt und 
durchſtrichen werden wird, welches Mani⸗ 
feſt der Zollbehoͤrde des Ortes, wo das 
Schiff gelandet iſt, vollſtaͤndig vorge⸗ 
legt werden muß. Fuͤr den Theil der 
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laquelle il pourra continuer sa route 
pour un ou plusieurs autres ports du 
même pays et y disposer du reste de 
sa cargaison, si elle est composée 
d'objets dont l'importation est permise, 
en payant les droits qui y sont ap- 
plicables, ou bien. il pourra s'en aller 
dans tout autre pays. Il est cepen- 
dant entendu que les droits, impôts 
ou charges quelconques, qui sont ou 
seront payables pour les bâtimens mé- 
mes. doivent être acquittés au premier 
port où ils rompraient le chargement 
ou en déchargeraient une partie; mais 
qu'aucuns, droits, impöts ou charges 
pareils ne seront demandés de nou- 
veau dans les ports du même pays 
où les dits bâtimens pourraient vou- 
loir entrer après, à moins que les bä- 
timens nationaux ne soient sujets à 
quelques droits ultérieurs dans le 
même cas. 


Article 15. 
, IL est expressément entenda que 
les dispositions de tous les, articles 


précédens, excepté les articles I. 5. 


7. et 13, ne se rapportent qu'à la na- 
vigation et au commerce maritime des 
deux Parties contractantes, c'est-à-dire 
aux bâtimens. et marchandises, qui 
abordent dans les ports de mer ou 
dans. toutes autres, places de. débar- 
quement, où le commerce étranger 
est permis aux nationaux. 

> Article 16. 


Chacune des Hautes Parties con- 


tractantes accorde. à l'autre la faculté 
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anderen Lande ſich begeben. 


Ladung, welchen das Schiff wieder mit 
zuruͤcknimmt, iſt Nichts zu entrichten; 
daſſelbe kann damit ſeine Reiſe nach 
einem oder mehreren Haͤfen deſſelben 
Landes fortſetzen, und daſelbſt, wenn der 
Ueberreſt der Ladung aus zur Einfuhr 
erlaubten Gegenſtaͤnden beſtehet, daruͤber 
gegen Erlegung der betreffenden Abga⸗ 
ben verfuͤgen, oder auch nach jedem 
Es iſt 
jedoch wohl verſtanden, daß die von 
den Schiffen ſelbſt zu zahlenden Abga-⸗ 
ben und Gebuͤhren aller Art in dem 
erſten Hafen, wo fie ihre Ladung bre- 
chen oder einen Theil derſelben ausladen 
werden, zu entrichten ſind; daß ihnen 
aber keine aͤhnlichen Abgaben oder Ge⸗ 
buͤhren in den Haͤfen deſſelben Landes, 
wo die fraglichen Schiffe ſpaͤterhin ein⸗ 
laufen moͤchten, von neuem abgefordert 
werden ſollen, wenn nicht auch die 
Nationalſchiffe in demſelben Falle eini⸗ 
gen weiteren Abgaben unterworfen ſein 
ſollten. 
Artikel 15. 

Es iſt ausdruͤckliche Einigung Dä: 
hin erfolgt, daß die Beſtimmungen aller 
vorhergehenden Artikel, mit Ausnahme 
der Artikel 1. 5. 7. und 13., nur auf 
die Schiffahrt und den Seehandel bei⸗ 
der kontrahirenden Theile, das heißt 
auf die Schiffe und Waaren Bezug 
haben, welche in den Seehaͤfen oder in 
allen anderen Ausladeplaͤtzen ankommen, 
wo der fremde Handel den eigenen 
Unterthanen erlaubt iſt. 

Artikel 16. ` 

Ein jeder der hohen kontrahirenden 
Theile geſtehet dem anderen das Recht 
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d'entretenir dans ses ports et places 
de commerce des Consuls, Vice-Con— 
suls ou Agents de commerce, qui joui- 
ront de toute la protection et rece- 
vront toute l'assistance nécessaire pour 
remplir dûment leurs fonctions; mais 
elles se réservent la faculté de refu- 
ser la résidence d'un Consul, Vice- 
Consul ou Agent dans tel endroit 
qu'elles jugeront à propos den ex- 
cepter. 


Les Consuls de quelque classe 
qu'ils soient, dûment nommés par leurs 
Gouvernemens respectifs et après avoir 
obtenu lexequatur de celui dans le 
territoire duquel ils doivent résider, 
jouiront dans Fun et l'autre pays, tant 
dans leurs personnes que pour l’exer- 
cice de leurs fonctions, des privilèges 
dont y jouissent les Consuls des na- 
tions les plus favorisées. Il est pour- 
tant entendu, que si ces privilèges 
ne sont accordés aux autres nations 
que sous des conditions spéciales, le 
Gouvernement respectif ne peut y 
prétendre qu'en remplissant ces mêmes 
conditions. 


Du reste il est expressément dé- 
claré que dans le cas d'une conduite 
illegale ou impropre envers les lois 
ou le Gouvernement du pays, dans le- 
quel les dits Consuls, Vice-Consuls 
ou Agents de commerce résideraient, 
ils pourront être privés de l'exercice 
de leurs fonctions par le Gouverne- 
ment offensé, qui fera connaitre à 
l'autre ses motifs pour avoir agi ainsi. 


76 


e 
— 


zu, in ſeinen Haͤfen und Handelsplaͤtzen 
Konſuln, Vizekonſuln oder Handels⸗ 
Agenten zu unterhalten, welche allen 
Schutzes genießen und allen erforder⸗ 
lichen Beiſtand erhalten ſollen, um ihre 
amtlichen Verrichtungen gehoͤrig ver⸗ 
walten zu koͤnnen; ſie behalten ſich jedoch 
vor, den amtlichen Wohnſitz eines Kon⸗ 
ſuls, Vizekonſuls oder Agenten an 
einem ſolchen Orte zu verweigern, tvef- 
chen ſie davon auszunehmen fuͤr ange⸗ 
meſſen erachten moͤchten. 

Die in gehoͤriger Form von den 
betreffenden Gouvernements ernannten 
Konſuln jeder Klaſſe werden in einem 
wie in dem anderen Lande, nachdem 
ſie von demjenigen Gouvernement, in 
deſſen Gebiete ſie reſidiren ſollen, das 
Exequatur erhalten haben werden, ſo⸗ 
wohl fuͤr ihre Perſonen als auch fuͤr 
ihre Amtsverrichtungen derſelben Pri⸗ 
vilegien wie die Konſuln der beguͤnſtig⸗ 
teſten Nationen genießen; wohl verſtan⸗ 
den jedoch, daß, wenn dergleichen Pri— 
vilegien anderen Nationen nur unter 
beſonderen Bedingungen zugeſtanden 
ſind, das betreffende Gouvernement 
darauf nur, wenn es dieſelben Bedin⸗ 
gungen erfuͤllt, Anſpruch machen kann. 

Uebrigens wird ausdruͤcklich erklaͤrt, 
daß den gedachten Konſuln, Vizekon⸗ 
ſuln oder Handelsagenten im Falle eines 
ungeſetzlichen oder eines ungeeigneten 
Betragens gegen die Geſetze oder die 
Regierung des Landes, wo ſie reſidiren, 
von dem verletzten Gouvernement, un⸗ 
ter Mittheilung ſeiner Beweggruͤnde 
an das andere Gouvernement, die Aus⸗ 
uͤbung ihrer Amtsverrichtungen wird 
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entendu cependant, que les ar- 


Ke of et documens relatifs aus affai- 


res du Consulat seront à l'abri de toute 
recherche et devront être soigneuse- 
ment conservés sous le scellé des Con- 
suls, Vice-Consuls ou Agents com- 
merciaux et de l'autorité de Tendroit. 


Les Consuls, Vice - Consuls et 
Agents commerciaux, ou ceux qui se- 
raient dûment autorisés à les suppléer, 
auront le droit, comme tels, de servir 
de juges et d’arbitres dans les différends 
qui pourraient s'élever entre les ca- 
pitaines et équipages des bâtimens de 
la nation dont ils soignent les inté- 
rêts, sans que les autorités locales 
puissent y intervenir, à moins que la 
conduite des équipages ou du capi- 
taine troublât l'ordre ou la tranquil- 
lité du pays, ou que les dits Consuls, 
Vice-Consuls ou Agents commerciaux 
ne requissent leur intervention pour 
faire exécuter ou maintenir leurs dé- 
cisions. Bienentendu, que cette espèce 
de jugement ou d'arbitrage ne saurait 


pourtant priver les parties contendan-. 


tes du droit qu'elles ont, à leur re- 
tour, de recourir aux autorités judi- 
ciaires de leur patrie. 


Article 17. 

Les dits Consuls, Vice-Consuls 
ou Agents commerciaux seront auto- 
risés à requérir l'assistance des auto- 
rités locales pour l'arrestation, la dé- 


tenlion et l'emprisonnement de déser- 
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entzogen werden Finnen. Es verſteht 
ſich jedoch, daß die auf die Geſchaͤfte 
des Konſulats Bezug habenden Archive 
und Urkunden vor jeder Unterſuchung 
geſichert ſind, und ſorgfaͤltig unter dem 
Siegel der Konſuln, Vizekonſuln oder 
Handelsagenten und demjenigen der 
Ortsbehoͤrde aufbewahrt werden muͤſſen. 

Die Konſuln, Vizekonſuln und 
Handelsagenten, oder diejenigen, welche 
zu deren Vertretung gehoͤrig autoriſirt 
ſind, ſollen das Recht haben, in dieſen 
Eigenſchaften bei Streitigkeiten, welche 
zwiſchen den Kapitains und den Mann⸗ 
ſchaften der Schiffe der Nation, deren 
Intereſſen ſie wahrnehmen, entſtehen 
moͤchten, als Richter und Schiedsrichter 
zu dienen, ohne daß die Lokalbehoͤrden 
dabei einſchreiten duͤrfen, wenn das 
Betragen des Schiffsvolks oder des 
Kapitains nicht etwa die Ordnung oder 
Ruhe des Landes ſtoͤrt, oder wenn 
nicht die Konſuln, Vizekonſuln oder 
Handelsagenten deren Einſchreitung zur 
Vollziehung oder Aufrechthaltung ihrer 
Entſcheidungen in Anſpruch nehmen. 
Es verſteht ſich, daß dieſe Art von 
Entſcheidungen oder ſchiedsrichterlichen 
Ausſpruͤchen die ſtreitenden Theile nicht 
des ihnen zuſtehenden Rechtes beraubt, 
bei ihrer Ruͤckkehr den Rekurs an die 
Gerichtsbehoͤrden ihres Vaterlandes zu 
ergreifen. , 

Artifel 17. 

Die gedachten Konſuln, Vizekon⸗ 
ſuln oder Handelsagenten ſollen befugt 
ſein, zum Zwecke der Ergreifung, Feſt⸗ 
nahme und Verhaftung der Deſerteurs 
von den Kriegs- und Hondelsſchiffen 
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teurs des navires de guerre et mar- 
chands de leur pays, et ils s'adresse- 
ront pour cet objet aux tribunaux, ju- 
ges et officiers compétents, et récla- 
meront par écrit les deserteurs sus- 
mentionnés, en prouvant, par la com- 
municalion des régistres des navires 
ou rôles, de l'équipage ou par d'autres 
documens officiels, que de tels indivi- 
dus ont fait partie des dits équipages, 
et cette réclamation, ainsi prouvée, 
l'extradition ne sera point refusée. 


De tels déserteurs, lorsqu'ils au- 
ront été arrêtés, seront mis à la dis- 
position des dits Consuls, Vice- 
Consuls ou Agents commerciaux, et 
pourront être enfermés dans les pri- 
sons publiques à la réquisition et aux 
frais de ceux qui les réclament, pour 
être envoyés aux navires auxquels ils 
appartenaient, ou à d'autres de la 
même nation. Mais s'ils ne sont pas 
renvoyés dans l'espace de deux mois 
à compter du jour de leur arrestation, 
ils seront mis en liberté et ne seront 
plus arrêtés pour la même cause. 


II est, entendu, toutefois, que si 
le déserteur se trouvait avoir.commis 
quelque crime ‚ou.delit, il pourra étre 
sursis-à son, extradition, jusqu'à ce 
que le tribunal, nanti de l'affaire, aura 
rendu sa sentence et due celle-ci ait 
reçu son exécution. 
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ihres Landes den Beiſtand der Ortsbe⸗ 
hoͤrden anzurufen; ſie werden ſich in 
dieſer Hinſicht an die kompetenten Ge⸗ 
richtshoͤfe, Richter und Beamten wen⸗ 
den, und die in Rede ſtehenden Deſer⸗ 
teurs ſchriftlich reklamiren, wobei ſie 
durch Mittheilung der Schiffsregiſter 
oder Muſterrollen, oder durch andere 
amtliche Dokumente den Beweis zu 
fuͤhren haben, daß dieſe Individuen zur 
Mannſchaft des betreffenden Schiffs 
gehoͤrt haben, bei welcher Beweisfuͤh⸗ 
rung die Auslieferung nicht verſagt 
werden ſoll. 


Wenn dergleichen Deſerteurs er: 
griffen ſind, ſollen ſie zur Dispoſition 
der gedachten Konſuln, Vizekonſuln 
oder Handelsagenten geſtellt, auch koͤn⸗ 
nen ſie auf Requiſition und Koſten 
des reklamirenden Theils in den Ge⸗ 
faͤngniſſen des Landes feſtgehalten mer. 
den, um demnaͤchſt den Schiffen, denen 
ſie angehoͤren, oder anderen Schiffen 
derſelben Nation zugeſendet zu werden. 
Würde aber dieſe Zuruͤckſendung nicht 
binnen zweier Monate vom Tage ihrer 
Verhaftung an erfolgen, ſo ſollen ſie 
in Freiheit geſetzt, und wegen derſelben 
Urſache nicht wieder verhaftet werden 
koͤnnen. 


Es verſteht ſich jedoch, daß, wenn 
der Deſerteur irgend ein Verbrechen 
oder Vergehen begangen haben ſollte, 
ſeine Auslieferung ausgeſetzt werden 
darf, bis der Gerichtshof, bei dem die 
Sache anhaͤngig iſt, ſein Urtheil aus⸗ 
geſprochen haben und dieſes Urtheil 
vollſtreckt ſein wird. ur 
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Article 18. 

Dans le cas oü quelque bätiment 
de l'une des Hautes Parties contrac- 
tantes aurait échoué, fait naufrage ou 
souffert quelque dommage sur les côtes 
de la domination de l'autre, il sera 
donné toute aide et assistance aux per- 
sonnes naufragées ou qui se trouve- 
raient en danger, et il leur sera ac- 
cordé des passe-ports pour retourner 
dans leur patrie. Les bâtimens et les 
marchandises naufragés, ou leurs pro- 
duits, s'ils ont été vendus, seront re- 
stitués à leurs propriétaires ou ayant 
cause, s'ils sont réclamés dans l'an et 
jour, en payant les frais de sauvetage 
que payeraient les bâtimens nationaux 
dans les mêmes cas, et les compag- 
nies de sauvetage ne pourront faire 
accepter leur service que dans les 
mêmes cas, et après les mêmes délais 
qui seraient accordés aux capitaines 
et aux équipages nationaux. Les Gou- 
vernemens respectifs veilleront d'ail- 
leurs à ce que ces compagnies ne se 
permettent point de vexations ou d’ac- 
tes arbitraires. Les articles sauvés 
ne seront assujétis à payer de droits 
qu'en tant qu'on en disposerait en- 
suite pour la consommation dans le 
pays où le naufrage a eu lieu. En 
tout cas les agrès du navire naufragé 
ne seront soumis à aucun droit. 


Article 19. 
Il est convenu que les bätimens 
qui arriveront direetement du Ro- 
yaume de Prusse à un port grec, ou 
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Artikel 18. 
In dem Falle, daß ein Schiff 
eines der hohen kontrahirenden Theile 
an den Kuͤſten des anderen Theils 
Strandung, Schiffbruch oder ſonſt 
Beſchaͤdigung erlitten haben ſollte, wird 
den verungluͤckten oder in Gefahr ber 
findlichen Perſonen alle Huͤlfe und 
Beiſtand geleiſtet, und ſollen ihnen 
Paͤſſe zur Ruͤckkehr in ihr Vaterland 
ertheilt werden. Was von den Schiffen 
und Waaren gerettet iſt, oder wenn es 
verkauft worden, der Erloͤs daraus, 
ſoll den Eigenthuͤmern oder deren 
Rechtsvertretern, wenn es binnen Jahr 
und Tag reklamirt wird, gegen Erle⸗ 
gung der Bergegelder zuruͤckgegeben 
werden, welche die Nationalſchiffe in 
demſelben Falle entrichten wuͤrden, und 
die Bergungsgeſellſchaften ſollen die 
Annahme ihrer Dienſte nur in den⸗ 
ſelben Faͤllen und nach Ablauf der 
naͤmlichen Friſten verlangen duͤrfen, 
welche den Kapitainen und Mann⸗ 
ſchaften der Nationalſchiffe bewilligt 
ſein moͤchten. Die geborgenen Gegen⸗ 
ſtaͤnde ſollen der Entrichtung von Ab⸗ 
gaben nur in ſo weit unterworfen 
werden, als ſie in der Folge zum Ver⸗ 
brauche in dem Lande, wo der Schiff⸗ 
bruch Statt gefunden hat, beſtimmt 
werden ſollten. In jedem Falle ſoll 
das Takelwerk eines ſchiffbruͤchigen 
Schiffes keiner Abgabe unterworfen ſein. 
Artikel 19. 

Es iſt verabredet worden, daß die 
Schiffe, welche direkt aus dem Koͤnig⸗ 
reiche Preußen nach einem Griechiſchen 
Hafen, oder aus dem Koͤnigreiche 

Grie⸗ 


de la domination, de, Sa Majesté le 
Roi de Prusse, et qui seraient pour- 
vus, d'un -certificat de santé donné 
par l'officier, compétent à cet égard, 
du port d'où les bätimens sont sor- 
tis, et assurant qu'aucune maladie ma- 
ligne ou contagieuse n'existait dans 
ce port, ne seront soumis à aucune 
autre quarantaine que celle, qui sera 
nécessaire pour la visite de l'officier 
de santé du port, op les bätimens 
seraient. arrivés, après laquelle il sera 
permis à ces bälimens d'entrer immé- 
diatement et de décharger leurs car- 
gaisons. Bien entendu toutefois, qu'il 
n'y ait eu personne. à leur bord, qui 
ait été attaqué pendant le voyage dune 
maladie. maligne ou contagieuse, que 
les bâtimens n'aient. point communi- 
qué dans leur traversée avec un bä- 
timent qui serait lui-même dans le cas 
de subir une quarantaine, et que la 
contrée d'où ils viendraient, ne fût 
pasäcette époque si généralement infec- 
ide ou suspectée, qu'onait rendu, avant 
leur arrivée, une ordonnance d'après 


laquelle tous les bätimens venant de 


cette contrée, seraient regardés comme 
suspects, et en conséquence assujétis 
à une quarantaine, 


Article 20. 

Les Hautes Parties contractan- 
tes sont convenues de s'entendre par 
un acte spécial sur les principes qu'el- 
les suivront relativement au commerce 
des Neutres en temps de guerre et 


Griechenland nach einem unter der 
Herrſchaft Seiner Majeſtaͤt des Königs 
von Preußen ſtehenden Hafen kommen, 
und mit einem von dem zuſtaͤndigen 
Beamten des Hafens, aus welchem ſie 
abgegangen ſind, ausgeſtellten Zeugniſſe, 
daß in dieſem Hafen keine boͤsartige 
oder anſteckende Krankheit vorhanden 
war, verſehen ſein werden, keiner an⸗ 
deren Quarantaine, als derjenigen un⸗ 
terworfen werden ſollen, welche zu ihrer 
Unterſuchung von Seiten des Gefund- 
heitsbeamten des Hafens, wo ſie on: 
gekommen find, erforderlich ift, worauf 
es dieſen Schiffen geſtattet werden ſoll, 
ſofort einzulaufen und ihre Ladungen 
zu loͤſchen. Es wird hiebei jedoch vor- 
ausgeſetzt, daß Niemand am Bord 
waͤhrend der Reiſe von einer boͤsar⸗ 
tigen oder anſteckenden Krankheit be⸗ 
fallen worden, daß die Schiffe waͤhrend 
ihrer Ueberfahrt mit keinem Schiffe, 
welches ſelbſt in dem Falle ſein wuͤrde, 
eine Quarantaine halten zu muͤſſen, im 
Verkehr geſtanden haben, und daß die 
Gegend, aus welcher ſie kommen, zu 
jener Zeit nicht ſo allgemein angeſteckt 
oder verdaͤchtig ſei, daß ſchon vor ihrer 
Ankunft eine Verordnung erlaſſen ſein 
ſollte, wonach alle aus dieſer Gegend 
kommende Schiffe als verdaͤchtig zu 
betrachten und daher einer Quarantaine 
unterworfen ſein wuͤrden. 
Artikel 20. 

Die hohen kontrahirenden Theile 
ſind uͤbereingekommen, uͤber die Grund⸗ 
ſaͤtze, welche fie in Beziehung auf den, 
Handel der Neutralen in Kriegszeiten, 
wie auch uͤber die Kriegskontrebande 

be⸗ 


sur ce qui détermine la contrebande 
de guerre. Toutefois elles déclarent 
dès à présent que vu l'éloignement des 
pays respectifs des deux Hautes Par- 
ties contractantes, et l'incertitude qui en 
résulte sur les divers événemens qui 
peuvent avoir lieu, il est convenu, 
qu'un bâtiment marchand, appartenant 
à l'une d'elles, qui se trouverait des- 
tiné pour un port supposé bloqué au 
moment du départ de ce bâtiment, ne 
sera cependant pas capturé ou con- 
damné pour avoir essayé une première 
fois d’entrer dans le dit port, à moins 
qu'il ne puisse être prouvé que le dit 
bâtiment avait pu et dû apprendre en 
route que l’état du blocus de la place 
en question durait encore. Mais les 
bâtimens qui, après avoir été ren- 
voyés une fois, essayeraient pendant 
le même voyage d'entrer une seconde 
fois dans le même port bloqué, durant 
la continuation de ce blocus, se trou- 
veront alors sujets à être détenus et 
condamnés 


Article 21. 


Sa Majesté le Roi de la Grèce 
déclare être prête à appliquer les dis- 
positions du présent Traité (en tant 
que ces dispositions pour ce qu'elles 
concernent la navigation et le com- 
merce maritime ne seraient pas né- 
cessairement limitées à la Prusse) à 
ceux des Etats allemands ſaisan par- 
tie avec la Prusse de l'association de 


douanes et de commerce, qui vien- Deutſchen Staaten anzuwenden, 
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befolgen wollen, ſich beſonders zu ver⸗ 
ſtaͤndigen. Indeſſen erklaͤren fie ſchon 
ſofort, daß in Nückfiht auf die Ent⸗ 
fernung der reſp. Laͤnder beider hohen 
kontrahirenden Theile, und auf die 
daraus hervorgehende Ungewißheit uͤber 
die moͤglicherweiſe Statt findenden Be⸗ 
gebenheiten, verabredet worden iſt, daß 
ein, einem von Ihnen zugehoͤriges 
Handelsſchiff, welches nach einem zur 
Zeit feiner Abfahrt vorausſetzlich bio: 
kirten Hafen beſtimmt iſt, dennoch nicht 
wegen eines erſten Verſuches, in dieſen 
Hafen einzulaufen, genommen oder kon⸗ 
demnirt werden ſoll, es ſei denn, daß 
bewieſen werden koͤnne, daß das ge⸗ 
dachte Schiff unterweges die Fortdauer 
der Blokade des fraglichen Platzes habe 
in Erfahrung bringen koͤnnen und 
muͤſſen; dagegen ſollen diejenigen Schiffe, 
welche nach einmaliger Zuruͤckweiſung 
im Verlaufe derſelben Reiſe es zum 
zweiten Mal verſuchen ſollten, in den⸗ 
ſelben blokirten Hafen waͤhrend der 
Fortdauer dieſer Blokade einzulaufen, 
der Feſtnahme und Kondemnation uns 
terworfen ſein. 


Artikel 21. 


Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von 
Griechenland erklaͤren, bereit zu ſein, 
die Beſtimmungen des gegenwaͤrtigen 
Vertrages (ſo weit dieſe Beſtimmun⸗ 
gen nicht, als die Schiffahrt und den 
Seehandel betreffend, nothwendig auf 
Preußen beſchraͤnkt ſein muͤſſen), auch 
auf diejenigen mit Preußen zu dem 
Zoll⸗ und Handelsvereine gehoͤrigen 
welche 
etwa 


draient à exprimer le désir. d'entrer 
en réciprocité avec la Grèce. 


Article 22, 

Le présent Traité sera en vi- 
gueur pendant dix années à partir du 
jour de l'échange des ratifications, et 
si avant l'expiration des neuf premières 
années June ou l'autre des : Hautes 
Parties contractantes n'avait pas an- 
noncé à l'autre, par une notification 
officielle, son intention den faire ces- 
ser l'effet, ce traité restera obliga- 
toire une année au delà, et ainsi de 
suile jusqu'à l'expiration des douze 
mois qui suivront une semblable no- 
tification, à quelque époque qu'elle 
ait lieu, 

Article 23. 

Le présent Traité sera ratifié 
par Sa Majesté le Roi de Prusse et 
par Sa Majesté le Roi de la ‘Grèce, 
et les ratifications en seront échangées 
à Athènes dans l'espace de deux mois 
ou plus tôt si faire se peut. 


En foi de quoi les Plénipoten- 
tiaires respectifs des Hautes Parties 
contractantes ont signé le présent 
Traité et y ont apposé leur sceaux. 

Fait en duplieata à Athènes le 
31. juillet mil huit cent trente meuf. 


Brassier de St. Simon. C. Zögraplio. 
(L. S.) 


(J. S.) 


etwa den Wunſch ausdruͤcken werden, 
mit Griechenland in das Verhaͤltniß 
der Reziprozitaͤt zu treten. 

Artikel 22. 

Der gegenwaͤrtige Vertrag ſoll 
von dem Tage der Auswechſelung der 
Ratifikationen ab zehn Jahre hindurch 
guͤltig ſein, und, wenn vor Ablaufe der 
erſten neun Jahre der eine oder der 
andere der hohen kontrahirenden Theile 
dem anderen nicht ſeine Abſicht, die 
Wirkſamkeit des Vertrages aufhoͤren 
zu laſſen, mittelſt einer offiziellen Eroͤff⸗ 
nung angezeigt haben ſollte, noch ein 
Jahr ferner, und ſo fort bis zum Ab— 
laufe von zwoͤlf Monaten nach einer 
ſolchen Eroͤffnung, zu welcher Zeit dieſe 
auch erfolgen mag, verbindlich bleiben. 

Artikel 23. 

Der gegenwaͤrtige Vertrag wird 
von Seiner Majeftät dem Koͤnige von 
Preußen und von Seiner Majeſtaͤt 
dem Könige von Griechenland ratifizirt 
werden, und die Ratifikationen deſſelben 
follen zu Athen binnen zwei Monaten, 
oder wo moͤglich noch fruͤher, aus- 
gewechſelt werden. 

Zur Urkunde deſſen haben die 
beiderſeitigen Bevollmaͤchtigten den ge- 
genwaͤrtigen Vertrag unterzeichnet und 
ihre Siegel beigefuͤgt. 

So geſchehen in doppelter Aus⸗ 


fertigung zu Athen, den E e 2 1839 


Braſſier de 85 Simon. C. Zographo. 
(L. S (L. S.) 


Die Ratifikations⸗ Urkunden des vorſehenden Vertrages ſind am 
2 November à J. in Athen ausgewechſelt worden. 
= mr 3 
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(No. 2078.) Minifterial-Erflärung über die zwiſchen der Königlich Preußiſchen und der Fürft- 
lich Waldeckiſchen Regierung getroffene Uebereinkunft, wegen gegenſeitiger 


` 12. Dezember 1839 
Uebernahme der Vagabunden und Ausgewieſenen. Vom 6 Man MD * 


Zum der Koͤniglich Preußiſchen Regierung einerfeits und der Fuͤrſtlich 
Waldeckiſchen Regierung andererſeits, iſt nachſtehende Uebereinkunft wegen ge⸗ 
genſeitiger Uebernahme der Vagabunden und Ausgewieſenen verabredet und ab— 
geſchloſſen worden. 0 

sf 


Es ſoll in Zukunft kein Vagabunde oder Verbrecher in das Gebiet des 
andern der beiden kontrahirenden Theile ausgewieſen werden, wenn derſelbe nicht 
entweder ein Angehoͤriger desjenigen Staats iſt, welchem er zugewieſen wird, 
und in demſelben ſein Heimweſen zu ſuchen hat, oder doch durch das Gebiet 
deſſelben als ein Angehoͤriger eines in gerader Richtung ruͤckwaͤrts liegenden 
Staats, nothwendig ſeinen Weg nehmen muß. 


e: 


Als Staatsangehoͤrige, deren Uebernahme gegenſeitig nicht verſagt wer— 
den darf, ſind anzuſehen: 

a) alle diejenigen, deren Vater, oder, wenn fie außer der Ehe erzeugt mur: 
den, deren Mutter zur Zeit ihrer Geburt in der Eigenſchaft eines Unter— 
thans mit dem Staate in Verbindung geſtanden hat, oder, welche aus— 
druͤcklich zu Unterthanen aufgenommen worden ſind, ohne nachher wieder 
aus dem Unterthansverbande entlaſſen worden zu ſeyn, oder ein ander— 
weitiges Heimathrecht erworben zu haben; 
diejenigen, welche von heimathlofen Eltern zufällig innerhalb des Staats⸗ 
gebiets geboren ſind, ſo lange ſie nicht in einem anderen Staate das 
Unterthanenrecht, nach deſſen Verfaſſung erworben, oder ſich daſelbſt mit 
Anlegung einer Wirthſchaft verheirathet, oder darin, unter Zulaſſung der 
Obrigkeit, zehn Jahre lang gewohnt haben; 

diejenigen, welche zwar weder in dem Staatsgebiete geboren find, noch 
das Unterthanenrecht nach deſſen Verfaſſung erworben haben, hingegen 
nach Aufgebung ihrer vorherigen ſtaatsbuͤrgerlichen Verhaͤltniſſe, oder 
uͤberhaupt als heimathlos, dadurch in naͤhere Verbindung mit dem 
Staate getreten find, daß fie ſich daſelbſt unter Anlegung einer Wirth—⸗ 
ſchaft verheirathet haben, oder, daß ihnen waͤhrend eines Zeitraums von 
zehn Jahren ſtillſchweigend geſtattet worden iſt, darin ihren Wohnſbitz 
zu haben. 
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„ 3. | 

Wenn ein Landſtreicher ergriffen wird, welcher in dem einen Staate zu: 
fällig geboren iſt, in einem andern aber das Unterthanenrecht ausdrücklich er⸗ 
worben, oder mit Anlegung einer Wirthſchaft ſich verheirathet, oder durch zehn: 
jährigen Aufenthalt ſich einheimiſch gemacht hat, fo iſt der letztere Staat, vor⸗ 
zugsweiſe, ihn aufzunehmen verbunden. Trifft das ausdruͤcklich erworbene 
Unterthanenrecht in dem einen Staate, mit der Verheirathung oder zehnjaͤhri⸗ 
gen Wohnung in einem andern Staate zuſammen, ſo iſt das erſtere Verhaͤlt⸗ 
niß entſcheidend. Iſt ein Heimathloſer in dem einen Staate in die Ehe ge- 
treten, in einem andern aber nach ſeiner Verheirathung waͤhrend des beſtimm— 
ten Zeitraums von zehn Jahren geduldet worden, ſo muß er in dem letztern 
beibehalten werden. 

F. A 


Sind bei einem Vagabunden oder auszuweiſenden Verbrecher keine der 
in den vorſtehenden Paragraphen enthaltenen Beſtimmungen anwendbar, ſo 
muß derjenige Staat, in welchem er ſich befindet, ihn vorlaͤufig beibehalten. 


§. 5. 
| Verheirathete Perſonen weiblichen Geſchlechts find demjenigen Staate 
zuzuweiſen, welchem ihr Ehemann, vermoͤge eines der angefuͤhrten Verhaͤltniſſe, 
zugehoͤrt. d S 

Wittwen find nach eben denſelben Grundſaͤtzen zu behandeln, es wäre 
denn, daß waͤhrend ihres Wittwenſtandes eine Veraͤnderung eingetreten ſey, 
durch welche ſie, nach den Grundſaͤtzen der gegenwaͤrtigen Uebereinkunft, einem 
andern Staate zufallen. 

Auch ſoll Wittwen, ingleichen den Geſchiedenen, oder von ihren Ehe⸗ 
maͤnnern verlaffenen Eheweibern, die Ruͤckkehr in ihren auswaͤrtigen Geburts⸗ 
oder vorherigen Aufenthaltsort dann vorbehalten bleiben, wenn die Che inner⸗ 
halb der erſten fuͤnf Jahre nach deren Schließung wieder getrennt worden und 
kinderlos geblieben iſt. 

F. 6. 

Befinden ſich unter einer heimathloſen Familie Kinder unter vierzehn 
Jahren, oder welche ſonſt wegen des Unterhalts, den ſie von den Eltern ge⸗ 
nießen, von denſelben nicht getrennt werden koͤnnen, fo find ſolche, ohne Ruͤck⸗ 
fiht auf ihren zufälligen Geburtsort, in denjenigen Staat zu verweiſen, welchem 
bei ehelichen Kindern der Vater, oder bei unehelichen die Mutter zugehoͤrt. 

Wenn aber die Mutter unehelicher Kinder nicht mehr am Leben iſt, 
und letztere bei ihrem Vater befindlich ſind, ſo werden ſie von dem Staate 
mit übernommen, welchem der Vater zugehoͤrt. 


9. 7. 


= m. = 
$. 7. 

Hat ein Staatsangehoͤriger durch irgend eine Handlung ſich ſeines 
Buͤrgerrechts verluſtig gemacht, ohne einem andern Staate zugehoͤrig geworden 
zu ſeyn, ſo kann der erſtere Staat der Beibehaltung oder Wiederannahme 
deſſelben ſich nicht entziehen. , 

ba. 

Handlungsdiener, Handwerksgeſellen und Dienſtboten, fo wie Schäfer 
und Dorfhirten, welche ohne eine ſelbſtſtaͤndige Wirthſchaft zu haben, in Dien⸗ 
ſten ſtehen, imgleichen Zöglinge und Studirende, welche der Erziehung oder des 
Unterrichts wegen irgendwo verweilen, erwerben durch dieſen Aufenthalt, wenn 
derſelbe auch laͤnger als zehn Jahre dauern ſollte, kein Wohnſitzrecht. 


$. 9. 

Denjenigen, welche als Landſtreicher oder aus irgend einem andern 
Grunde ausgewieſen werden, hingegen in dem benachbarten Staate, nach den 
in der gegenwaͤrtigen Uebereinkunft feſtgeſtellten Grundſaͤtzen, kein Heimweſen 
anzusprechen haben, iſt letzterer den Eintritt in fein Gebiet zu geſtatten, nicht 
ſchuldig; es würde denn urkundlich zur. völligen Ueberzeugung dargethan werden 
koͤnnen, daß das zu uͤbernehmende Individuum einem in gerader Richtung 
rückwärts liegenden Staate zugehoͤre, welchem daſſelbe nicht wohl anders als 
durch das Gebiet des erſteren zugefuͤhrt werden kann. 


$. 10. \ 

Saͤmmtlichen betreffenden Behörden wird es zur ſtrengen Pflicht ge⸗ 
macht, die Abſendung der Vagabunden in das Gebiet des andern der Fontra- 
hirenden Theile nicht bloß auf die eigene unzuverlaͤßige Angabe derſelben au ` 
veranlaſſen, ſondern, wenn das Verhaͤltniß, wodurch der andere Staat zur 
Uebernahme eines Vagabunden konventionsmaͤßg verpflichtet wird, nicht aus 
einem unverdaͤchtigen Paſſe, oder aus andern völlig glaubhaften Urkunden her: 
vorgeht, oder, wenn die Angabe des Vagabunden nicht durch beſondere Gruͤnde 
und die Verhaͤltniſſe des vorliegenden Falles unzweifelhaft gemacht wird, zuvor 
die Wahrheit ſorgfaͤltig zu ermitteln, und noͤthigenfalls bei der, vermeintlich zur 
Aufnahme des Vagabunden verpflichteten Behoͤrde Erkundigung einzuziehen. 


ö $ 11. 

Sollte der Fall eintreten, daß ein von dem einen der kontrahirenden 
Theile dem andern Theile zum weitern Transporte in einen ruͤckwaͤrts liegen⸗ 
den Staat, zufolge der Beſtimmung des F. 9. zugefuͤhrter Vagabunde von 
dem letzteren nicht angenommen würde, ſo kann derſelbe wieder in denjenigen 
Staat, welcher ihn ausgewieſen hatte, zur vorläufigen Beibehaltung zuruͤckge⸗ 
bracht werden. 

(No. 2078.) $. 12. 
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A 12. 
Es bleibt den beiderſeitigen Provinzial-Regierungsbehoͤrden uͤberlaſſen, 
unter einander die naͤheren Verabredungen wegen der zu beſtimmenden Rich⸗ 
tung der Transporte, ſo wie wegen der Uebernahmsorte zu treffen. 


§. 13. 

Die Ueberweiſung der Vagabunden geſchieht in der Regel vermittelſt 
Transporte und Abgabe derſelben an die Polizeibehoͤrde desjenigen Ortes, wo 
der Transport als von Seiten des ausweiſenden Staats beendigt anzuſehen 
iſt. Mit den Vagabunden werden zugleich die Beweisſtuͤcke, worauf der 
Transport konventionsmaͤßig gegruͤndet wird, uͤbergeben. In ſolchen Faͤllen, 
wo keine Gefahr zu beſorgen iſt, koͤnnen einzelne Vagabunden auch mittelſt 
eines Laufpaſſes, in welchem ihnen die zu befolgende Route genau vorgeſchrieben 
iſt, in ihr Vaterland gewieſen werden. 

Es ſollen auch nie mehr als drei Perſonen zugleich auf den Transport 
gegeben werden, es waͤre denn, daß ſie zu einer und derſelben Familie gehoͤren, 
und in dieſer Hinſicht nicht wohl getrennt werden koͤnnen. 

Groͤßere, ſogenannte eee ſollen kuͤnftig nicht Statt finden. 

. 14. 

Da die Ausweiſung der Vagabunden nicht auf Requiſition des zur An⸗ 
nahme verpflichteten Staats geſchieht, und dadurch zunaͤchſt nur der eigene 
Vortheil des ausweiſenden Staats bezweckt wird, fo koͤnnen für den Trans⸗ 
port und die Verpflegung der Vagabunden keine Anforderungen an den uͤber— 
nehmenden Staat gemacht werden. - 

Wird ein Auszuweiſender, welcher einem rückwärts liegenden Staate 
zugefuͤhrt werden ſoll, von dieſem nicht angenommen, und deshalb nach K. 11. 
in denjenigen Staat, welcher ihn ausgewieſen hatte, zuruͤckgebracht, ſo muß 
letzterer auch die Koſten des Transports und der Verpflegung erſtatten, welche 
bei der Zuruͤckfuͤhrung aufgelaufen ſind. | 

Zur Beſeitigung der Zweifel und Mißverſtaͤndniſſe, welche ſich über die 
Auslegung der Beſtimmungen A 2. a. und e. der vorſtehenden Konvention, 
namentlich 

a) in Beziehung auf die Beantwortung der Frage: ob und in wie weit 
die in der Staatsangehoͤrigkeit ſelbſtſtaͤndiger Individuen eingetretenen 
Veraͤnderungen auf die Staatsangehoͤrigkeit der unſelbſtſtaͤndigen, d. h. 
aus der elterlichen Gewalt noch nicht entlaſſenen Kinder derſelben, von 

Einfluß ſeyen? 

| ſowie | | 

b) über die Beſchaffenheit des, $. 2. c. der Konvention erwaͤhnten zehn⸗ 
jaͤhrigen Aufenthalts und den Begriff der Wirthſchaftsfuͤhrung 
ex⸗ 


ue. GH 


ergeben koͤnnten, find die gedachten Regierungen, ohne hierdurch an dem in der 
Konvention ausgeſprochenen Prinzipe etwas aͤndern zu wollen, daß die Unter: 
thanenſchaft eines Individuums jedesmal nach der eignen innern Geſetzgebung 
des betreffenden Staates zu beurtheilen ſey, dahin uͤbereingekommen, hinkuͤnftig 
und bis auf Weiteres, nachſtehende Grundſaͤtze gegenſeitig zur Anwendung gelan⸗ 
gen zu laſſen und zwar, 

zu a. 

1) daß unſelbſtſtaͤndige, d. h. aus der elterlichen Gewalt noch nicht ent 
laſſene Kinder, ſchon durch die Handlungen ihrer Eltern an und fuͤr 
ſich und ohne daß es einer eignen Thaͤtigkeit oder eines beſonders 
begründeten Rechts der Kinder beduͤrfte, derjenigen Staatsangehoͤrig— 
keit theilhaftig werden, welche die Eltern waͤhrend der Unſelbſtſtaͤndig⸗ 
keit ihrer Kinder erwerben, 


ingleichen 8 

daß dagegen einen ſolchen Einfluß auf die Staatsangehoͤrigkeit un⸗ 
ſelbſtſtaͤndiger ehelicher Kinder, diejenigen Veraͤnderungen nicht 
aͤußern koͤnnen, welche ſich nach dem Tode des Vaters derſelben in 
der Staatsangehoͤrigkeit ihrer ehelichen Mutter ereignen, indem viel⸗ 
mehr uͤber die Staatsangehoͤrigkeit ehelicher unſelbſtſtaͤndiger Kinder 
lediglich die Kondition ihres Vaters entſcheidet, und Veraͤnderungen 
in deren Staatsangehoͤrigkeit nur mit Zuſtimmung ihrer vormund⸗ 
ſchaftlichen Behörde eintreten koͤnnen. 

Naͤchſtdem ſoll 


CS 


— 


zu b. 
die Verbindlichkeit eines der kontrahirenden Staaten zur Uebernahme eines In⸗ 
dividuums, welches der andere Staat, weil es ihm aus irgend einem Grunde 
laͤſtig geworden, auszuweiſen beabſichtigt, in den Faͤllen des A 2. c. der Kon⸗ 
vention eintreten: | 
1) wenn der Auszumeifende fih in dem Staate, in welchen er ausgewie— 
fen werden ſoll, verheirathet, und außerdem zugleich eine eigne Winth- 
ſchaft gefuͤhrt hat, wobei zur naͤheren Beſtimmung des Begriffs von 
Wir thſchaft anzunehmen if, daß ſolche auch dann den eintrete, 
wenn ſelbſt nur einer der Eheleute ſich auf eine andere Art, als im 
herrſchaftlichen Geſindedienſte Bekoͤſtigung verſchafft hat; 


oder 
2) wenn Jemand ſich zwar nicht in dem Staate, der ihn uͤbernehmen 
ſoll, verheirathet, jedoch darin ſich zehn Jahre hindurch ohne Unter— 
brechung aufgehalten hat, wobei es dann auf Konſtituirung eines Do- 
(No. 2078.) mizils 


mizils, Verheirathung und ſonſtige Rechtsverhaͤltniſſe nicht weiter an⸗ 
kommen ſoll. 
Endlich ſind die genannten Regierungen zugleich annoch dahin uͤberein⸗ 
gekommen: 
Koͤnnen die reſp. Behörden uͤber die Verpflichtung des Staats, dem die 
Uebernahme angeſonnen wird, der in der Konvention und vorſtehend out: 
geſtellten Kennzeichen der Verpflichtung ungeachtet, bei der daruͤber ſtatt⸗ 
findenden Korreſpondenz ſich nicht vereinigen, und iſt die diesfaͤllige Diffe⸗ 
renz derſelben auch im diplomatiſchen Wege nicht zu beſeitigen geweſen; ſo 
wollen beide kontrahirende Theile den Streitfall zur kompromiſſariſchen 
Entſcheidung eines ſolchen dritten Deutſchen Bundesſtaates ſtellen, welcher 
ſich mit beiden kontrahirenden Theilen wegen gegenſeitiger Uebernahme der 
Ausgewieſenen in denſelben Vertragsverhaͤltniſſen befindet. N 

Die Wahl der zur Uebernahme des Kompromiſſes zu erſuchenden 
Bundesregierung bleibt demjenigen der kontrahirenden Theile überlaffen, 
der zur Uebernahme des Ausgewieſenen verpflichtet werden ſoll. 

An dieſe dritte Regierung hat jede der betheiligten Regierungen je⸗ 
desmal nur eine Darlegung der Sachlage, wovon der andern Regierung 
eine Abſchrift nachrichtlich mitzutheilen iſt, in Fürzefter Friſt einzuſenden. 

Bis dieſe ſchiedsrichterliche Entſcheidung erſolgt, gegen deren In⸗ 
halt von keinem Theile eine weitere Einwendung zulaͤſſig iſt, hat derjenige 
Staat, in deſſen Gebiet das auszuweiſende Individuum beim Entſtehen 
der Differenz ſich befunden, die Verpflichtung, daſſelbe in ſeinem Gebiete 
zu behalten. 
Berlin, den 12. Dezember 1839. 


(L. S.) | 
Königliches Preußiſches Minifterium der auswärtigen Angelegenheiten. 
Frh. v. Werther. 


H. Aert, Erklärung wird, nachdem ſolche gegen eine uͤbereinſtimmende Er⸗ 
klaͤrung der Fuͤrſtlich Waldeckiſchen Regierung vom 6. November 1839. aus⸗ 
gewechſelt worden, hierdurch zur oͤffentlichen Kenntniß gebracht. 
Berlin, den 6. Maͤrz 1840. 
Der Miniſter der auswaͤrtigen Angelegenheiten 
Seh. v. Werther. 


